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			Pour mon père, Elmer Monroe Marlette,
qui a aidé à chercher les corps de Goodman, 
Schwerner et Chaney.
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TROY

Carter Ransom se réveilla, pelotonné à l’arrière de la Mercury Grand Marquis de sa sœur. Le clic-clac régulier des pneus sur les bandes rugueuses perça le brouillard chimique qui lui obscurcissait l’esprit et, prenant appui sur ses avant-bras, il jeta un coup d’œil par la vitre. Ils filaient le long de la route monotone à travers la Black Belt du Mississippi, une région qui devait son nom à la couleur de sa terre et à sa population.

« Tu as dormi comme une souche », constata Sally.

Surprenant le regard inquiet de sa sœur dans le rétroviseur central, il se redressa pour examiner son propre reflet. Il avait les yeux cernés et une barbe de quelques jours. Ses épais cheveux châtains étaient ébouriffés. Il reconnut le sweat-shirt Vanderbilt noir et jaune qu’elle avait trouvé dans une commode chez lui, à New York, et qu’elle lui avait apporté à l’hôpital en prévision du voyage. Un cadeau d’anniversaire d’Emily.

« On est encore loin ?

—	Juste au nord de Meridian. On sera bientôt à la maison. Dors encore un peu, si tu veux. »

Il s’étira. Il avait une jambe ankylosée et le dos engourdi par le long trajet en voiture. Il avait soif, mais se sentait trop faible pour regarder s’il restait du Coca-Cola dans la glacière posée par terre à côté de lui. Il récupéra l’oreiller qui calait sa nuque, le serra contre sa poitrine et s’affala sur la banquette en vinyle, la tête tournée vers la fenêtre. Les médicaments lui asséchaient la gorge et lui embrumaient le cerveau.

OEBPS/image/logo-cherche-midi.png
CherCa o











OEBPS/image/cover.png
JAESiC Tl







